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lUC LÉVESQUE 

conduit à cette constata­
tion, le contact quotidien 
avec le bâti des vingt-cinq 
dernières années porte en 
revanche la marque Indélé­
bile de la technocratie. En 
effet, momifiant les précep­
tes do la génération héroï­
que du modernisme (Bau-
haus, Le Corbusier, otc.) 
une pléthore de suiveurs de 

Le destructeur d'Idoles 
nous Invitait déjà, Il y a phis 
d'un siècle, à danser sur 
les ruines des vérités pétri­
fiées, la ronde dyonlslaque 
de l 'Art transflgurateur. La 
construction de systèmes 
totalisants faisait place au 
gai bâtir perspectlvtste du 
philosophe-artiste. Après 
avoir franchi l'utoplque es­
poir du modernisme ratio­
naliste, l'écho de Zara­
thoustra résonne 
aujourd'hui è nouveau, et 
l'architecture matérialisant 
le dogme est la première à 
en subir les foudres. 

Dans cet esprit, l'exposi­
tion parisienne «LES IMMA­
TERIAL i?) est le lieu en 
1985 d'un séminaire inter 
national où philosophes et 
architectes interrogent 
l'architecture face è un 
nouveau rapport au temps 
excluant toute forme de lé­
gitimation hlstortste... 
Post-modernité ou moderni­
té Intempestive, laissons la 
querelle terminologique aux 
philosophes, H reste que 
l'architecture, dans l'éter­
nel fragmentation du Chaos, 
ne se présente plus que 
comme le geste vital d'une 
édification artistique se sa­
chant telle. 

L'osmose art et architec­
ture n'est pas née de ce 
Jour, mais c'est l'esprit 
dans lequel elle se réalise 

On peut espérer qu'une architecture au-delà de 
sa fonction d'usage, exprime une prise de position 
vis-à-vis d'une culture actuelle... L'architecte, 
en tant qu'acteur social et politique, peut faire 
l'architecture avec les vertus de la provocation 
et de ta polémique... tas recours à l'humour et 
l'ironie sont les moyens tas mieux adaptés dans 

JEANN8UVEL des cas désespères.» 

Parthenon - Gaudl - Palladio 
- Tango - Machu Pichu -
Kahn — Mies - Borromini -
Thoronet - Amiens - Ledoux 
- Taj Mahal - Scarpa - Stel-
ner - Goff - Couëlle - Michel-
Ange - Nîemeyer - Angkor 
Vat - Panthéon - Aalto -
Wright - Le Corbusier - Pa 
rent.  

Cas quelques noms mar­
quant t irés du bassin histo­
rique suffisent è nous con­
vaincre de la riche diver­
sité qu'a produit cette 

national», dans la marginali­
té les créateurs modernes 
poursuivent leurs recher­
ches (La Corbusier à Bon-
champ etc.), et une 
•contre architecture»d'ar­
tistes (Mathieu, Klein, Ou 
buffet et autres) se déve­
loppe. Les technocrates 
répliquent alors, pour 
noyer l'Insurrection mon­
tante et se donner bonne 
conscience, par l'Ingénieu­
se politique de 1 % qui célè­
bre la dichotomie Artis­
tes/constructeurs (Je n'ose 
pas les appeler architectes) 
et résigne l 'Art è une fonc­
tion décorative. 

Entre temps, en réponse 
critique au manifeste pur is 

«Si l'architecture est un art elle ne peut l'être 
qu'à 100%.. . j 'a i toujours pensé que l'un des as­
pects de l'architecture tenait à ses interroga­
tions sur la réalité, au fait qu'elle soit l'expres­
sion de la réalité non généralisée, un instrument 
nécessaire à la diversité». GAETANG PESCHE 

te du Jeune Corbu «Vers une 
Architecture» (1928), 
l'américain Robert Venturl 
publie en 1966 «Complexity 
and Contradiction in archi­
tecture». Une théorie ma­
jeure qui arrive i point 
pour les sangsues de Corbu 
ne sachant plus que faire 
pour revitaliser leurs finan­
ces. Ainsi, au nom d'une 
Post-Modernité de pacotil­
le, ils déguisent sous le 
carton-pâte de leurs faça­
des éclectiques les oppres­
santes mécaniques qu'Us 
ont la prétention de dénon­
cer. Une font de plus, la dé­
coration de surface semble 
vouloir triompher. On est 
bien loin qu'un Art profond 
issu d'une véritable dé­
marche esthétique d'appré­
hension du réel. 

Mais heureusement, 
émargeant des académis-
mes â la mode, de nouvelles 
sensibilités réaffirment la 

tout acabit (des plus médio­
cres aux plus opportunis­
tes) a réussi sous l'égide du 
dogme mloslen «less ht mo­
re» è réduire l'architecture 
à sa plus banale expression 
tout en maximisant les pro­
f i ts . 

Parallèlement è cette uni­
formisation de «style inter 

«Les villes ne s'agglomèrent plus par connivences 
hasardeuses et suppressives: elle se planifient 
comme un théorème... Je m'effraie à l'idée de la 
prise de pouvoir encore possible de l'Industrie 
sur le bâtiment... elle cessera de fabriquer art i­
sanalement des objets d'apparence militaire pour 
fabriquer militairement des objets d'apparence 
— LUCIEN KR8LL artisanale» 
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retrouver sa pleine va 
remettre en question 

soutient en revanche que » 
r Z u v e r sa pleine valeur d'art public .ellei dort 
r S u r a en question ses définitions prtac*.es 
pour s'ouvrir davantage à ta diversité; aJa corn^ 
ptextté et aux motivations taconsctentes de notre 
société pluraliste.» 
souveraineté de la création 
architecturale actuelle. 
Dans un monde à la «BRA 
ZIL»(*> conjugué au «NO FU-
TUBE» damocléslen, plus de 
place pour l'universalisme 
dogmatique, le relativisme 
de la perspective prime, 
qu'il son polémique,ironi 
que... eu contextuel: 

En France, Joan Nouvel aln- Symbole e t c 
si quo le groupe Architects 
re Studio pratiquent une 
architecture-performance 
sans formalisme préconçu 
et d'une dynamique hostile à 
tout conformisme. 

l e belge Lucien Rroll oppose 
l'empathie aux théorèmes 
positivistes pour concevoir 
à l'aide de la participation 
une orchestration organl-
BUB de la diversité. 
f architecte-conceptuel 

américain Peter Elsenman 
exploite la temporalité post­
moderne en jouant sur des 
processus de superposition 

n t am riérnmnosltlon. 

Le français Bernard Tschu-
ml interroge les rapports 
existants entre tormo/es­
pace/mouvement/événe­
ment par des travaux ox-
plorantséquentlalttéet 
comblnatelre. 

«Toute analyse sur ta fragmentation, l'éclate­
ment de la société contemporaine inévitablement 
suggère une recombination de ces fragments... 
Le jeu de l 'architecture n'est ni la fonction — 
l'usage —, ni la forme —, le style—, ni même tou­
te adéquation entre fonction et forme, mais plutôt 
l'ensemble des combinaisons et permutations pos­
sibles entre différentes catégories d'analyse, — 
espace, mouvement, événement, technique, 

BERNARB TZCHUMI 

Le designer-architecte Ita­
lien Gaetano Pesche travail­
le sur une technologie de 
l'aléatoire et tente d'inté­
grer la pluralité de la réali­
té â son approche sculptu-
rale de l'architecture. 

Le groupe pluridisciplinaire 
new-yorkais SITE préconise 
la de architecture comme 
Art public de subversion ex­
primant ainsi «l'essentielle 
relativité de l'existence»'4». 

Ce bref aperçu des prati­
ques actuelles laisse trans­
paraître l'Intense bouillon­
nement qui secoue en 
dehors des superficielles 
querelles de styles, le débat 
architectural en Europe et 
aux États-Unis. Au Québec, 
malgré l'Indéniable qualité 
des travaux récents de cer­
tains architectes établis 
(l'ensemble du haut four­
neau aux Forges du St-
Maurice par Gauthier, Guité 
et Boy en 1985, par exem­
ple) ou l'apparition d'un dis­
cours phis fougueux (lobar 
Braque de Jacques Bous-
seau) le dynamisme d'une 

polémique ouverte n'arrtve 
pasàémerger du bourbier 
monopolisant de l'acuttura 

ttstne économique. 

tes me semble essentielle 
pour supporter l 'effort des 
architectes engagés. Du 
Meribau de Schwitters aux 
emballages de Christo, des 
ablations clandestines de 
Matta Clark à la notion 
beuysienne de sculpture so­
ciale, tout un Heu des possi­
bles s'offre è un Art désan-
clavél 

L'architecture pourrait 
dès lors devenir une Artchi-
tecturo: matrice d'anar­
chies multiples, «autodéter­
minées» à balancer 
gaiement les conformismes. 
Une telle perspective Induit 

u„on|euvttai:'»»»««;BU 

o u protond nihilisme que 

sous-tend le discours du 
..progrès-productiviste." 
avant que son rayonnement 
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«Vous devez être à la fois un artiste, un philoso­
phe et un poète pour être architecte. Je ne sais 
pas ce que je suis mais ceux qui n'ont pas de quali­
té intellectuelle ou conceptuelle, pas d'idéologie, 
d'art ou de poésie, ne sont que des constructeurs, 
et il y en a des tas cnim>» - constructeurs' 
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«VERS UNE ARCHITECTURE» 

LUCLEVESQUE 

l e a D a a Cat article a* vaut M M tentative da tmation au réel. Ainsi, la perspective offerte n'a da sens qaa dans la catalyse d'une polémique activa. Les refhw da Jea sont sim­

ples: édifier, détruire at recommencer... et comme disait Camus: «Il faut imaginer Sisyphe heureux»! 

1 ) Introduction theoretique sur La vérité et le mensonge aa sans extra-moral (été 1873), Le Livre du philosophe. 

2) RéaHaatlea d'an* éMripe awttldliclplhulri (scientifiques, philosophes, écrivains) animée par Jean Francois Lystard at Thierry Chaput ayant peur principal leitmotiv de taira 

aatrar la patte taat las dédales d'aae dramatanle da la Paiimadai alté. 

5) La délirant fdm de Tarry GHIlam tourné an...1884... at qu'il définit humoristiquement comme «une vue post-orweMenne d'un monde pré-orwelien». 

4) Lira las essais que narra Rastaay at Bruno Zevl lui ont consacré dans «SITE l'architecture comme Art» (Academy Edition, 1881) 

6) La multiplication de communautés d'intention autogestionnaires at interactives est peut-être la meilleure arme contre l'omniprésence d'an pouvoir médiatisé de plus en plus 
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